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Avec l'autorisation ile Son Rmninence le Cardinal T.ascliereau.

Les Veillées du Presbytère.

LA PRIÈRE.

M.'le Ûuré.-Ehi! bien, nies bons amis,
parlons encore de la prière, elle est ai avan
tagets,) si nécessaire au salu't que celuii qlui

nepiepses p resque Ar de ie perdre.
"Celni qui pri p aiSe Thiérêse, de-

-viendra bientôt ou un animai ou un démon,"
car celui qui njégligeo la prière, sera bientt
dominé eomiplètemnent, on par de us -tsionb
seilsuelles et animales, ou l,.aîr l'esprit des
ténèbres. Les sauvager, de nos bois n'ont
puasd'auitre i m orccliircu 'nr
eux qui ont, été bitisés que celui de priants.
"(C'est un bon prianit," dietils our.uil
bon chrétien. ,, Eîîvoyez-iîîu une robe
noirt-, disentt-ils encore, pour nous apprendre
à prier." P)our ceL;x la prière c'e.st touit le

chritiansme.lt1 ils ont i-.iîsoni; car dans
la prière nousF louions; Dieu, nou; l'adorons,
lo recunaisýqa-nt pour notre souverain
maitre ; noti> nions humilions devant lui,
cofifessant ln, qsi ue nouis avons de sôn
secors; nous lui témnoignons, notre amour,
et protestons que nous voulons le servir
plus fidèlemient dans la suite. Toute prière
contient donc des actes do foi, d'espérance,
de c-harité, d'humilité, de confiance en Dieu.
Priez avec de telt; sentiments, evoses

aîL.% S obtenir tout ce quie vous demanderez.

Jean- Bapt is te. - Sûrs- d'ot')tun riir, d ites- vous,
M. le curé? Mais j'i Prié cent fois, et n'ai
rien obtenui.

JI. le (Yur-é.-Oui ! sùrs d'obtenir, car la
parole, la p~romesse de Dieu est là: 'lDe-
mandez, dit Jé.sus,-Chirist lui-même, et vous
recevrezi u.ler-che.z ut vous trouverez; frap-
pez et l'on vous ouvrira " (S. Lue XI, 9);
y ai-t-il rien die plus clair ? Si donc voue
avez prié saris être exaucé, c'est que vous
n'avez pas prié comme il faut. Votre prière
manquait de foi, de charité, d'humilité, ou
petiît,-o mêire d'attention, car si vous né
prêtez pas même attention à ce que vous
dites, conmment voulez-vous que Dieti vous
cout5? Qui Sait? peut-être avez vous

même demandé dos choses inconvenantes,
qui vous auraient iui au lieu de vous aider.
Car en priant avec les conditions que doit
avoir la prière, on est siûr d'obtenir, encoire
une fois la parole de Dieu est là: To ut ce
que vous demanderez à mort Père, en mon noni,
dit Jésus-Christ, il vous l'accordera. Yolyez
les eaints, ils n'avaient qu'à parler, et Dieu
exauçait leurs demandes. St Fr-ançois de
Paul était à bâtir un couvent. au pied d'une
montagne. «Voilà qu'un énorme rocher se
détache d u sommet et roul e vers. les ouvriers
il l'ouvrage pour tout détruire et les ense-
velir boub sa n1as>e. "Arrête i " crie le saint;
et le rocher s'arrête au milieu de la pente.
Le saint le frappe de son bâton, et le divise en

JL u viy . 1U3M 1 IN a 4
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fragments qui fournissent de la pierre'pour
continuer la construction.

Les apôtres sont avec Notre- Seigneur dans
une barque sur le lac de Tibériade. Notre-
Seigneur s'endort, et voila qu'une furieuse
tempête se déclare et soulève les flots.
" Maître, sauvez-nous, s'écrie St Pierre, en
éveillant Notre-Seigneur, nous allons périr."
Jésus-Christ récompense aussitôt la foi de
son apôtre on appaisant la tempête.

Mais voulez-vous un autre exemple de ce
que peut la prière faite avec foi et inten-
tion pure ? Ecoutez-bien ceci :

Il y a deux ans, vers la fin de juillet, je
me trouvais à Sainte-Anne de Beaupré, où
affluent, chaque jour, des pèlerinages nom-
breux de tous côtés. Il y on avait trois ce
jour-là, entre autres un d'une paroisse du
diocèse de Saint-Hyacinthe, sous la direc-
tion de son curé. Ce brave curé, plein de
zèle et de charité, vint trouver le supérieur
des ]Rédemptoristes et lui dit: " J'ai dans
ma paroisse une anglaise convertie, mariée
à un notaire canadien. Ayant abjuré le
protestantisme pour se marier, bien qu'elle
déclarât que sa conversion fuit sincère, elle
.bandonna bientôt les pratiques catholiques

pour vivre en communauté d'idées avec ses
amies protestantes, qu'elle n'a pas cessé de
fréquenter. L'ayant par hasard rencontrée
dans la rue, ces jours derniers : " Madame,
lui dis-je, ne viendriez-vous pas avec nous
au pèlerinage de la Bonne Ste Anne ?
Vous pourriez peut-être en retirer quelque
profit ? "-Mais oui, je le veux bien; ce sera
une agréable promenade. -Elle est ici, dit
le curé ; ce n'est certainement pas un motif
de' piété qui l'y a amenée. Je désirerais
que vous l'entendissiez; peut-être pourrez-
vous la convertir de nouveau. Vous recon-
naîtrez facilement que c'est une belle âme,
franche, ouverte, que le démon est jaloux
de retenir dans ses liens par le secours de
ses amies protestantes. Je puis ajouier que
son mari est un brave homme, un bon chré-
tien, à qui la conduite de sa femme cause
beaucoup de peine.

-Envoyez-la moi, dit le Père; nous ver-
rons ce qu'il en sera.

Cinq minutes après, la dame entrait au
presbytère.

-Madame, dit 10 Pére, vous êtes favorisée
par la Providence, dans votre pòlérinage,
par le temps magnifique qu'il fait aujour-
d'hui.

-Oh ! mon Père, ce n'est pas par dévo-
tion que je suis venue ici, mais seulemènt
par promenade, car, voyez-vous, je ne crois
pas à ces dévotions là, moi.

-Comment ! vous no croyez pas à la
puissance de la Bonne Ste Anne qui fait
tant de miracles ?

-Saint Paul, mon Père, dit qu'il n'y a
qu'un seul médiateur entre Dieu et les
hommes, c'est Jésus-Christ>; il ne faut pas
en chercher d'autres ; ce serait faire injure
à Jésus-Christ.

-Saint Paul ! Saint Paul ! une femme
ýva se permettre d'interprêter S. Paul, lors-
que de doctes et savants théologiens ont
trouvé la chose au-dessus de leurs forces ?
St Paul ! oh! c'est là un fromage bien trop
dur pour vos mâchoires. Croyez m'en,
madame, une femme doit savoir prier et se
soumettre, on laissant à ceux que Dieu a
établis chefs dans I'Eglise, la tâche d'inter-
prêter l'Ecriture-Sainte. Mais dites-moi
donc madame, avez-vous des enfants ?

-J'en ai quatre, mon Père.
-Quel âge a le plus vieux ?
-Six ans.
-Bien ; dites-moi maintenant: vos en-

fants ne sont-ils pas plus att.achés à vous,
plus familiers avec vous qu'avec leur papa?

-Sans doute ; car ils sont. constamment
avec moi et ne voient pas toujours leur
papa.

-Or, quand ils ont quelque faveur à de-
mander, comme des jouets par exemple, ne
vous prient-ils pas de demander vous-même
la chose à leur papa pour eux ?

-C'est ce qu'ils font le plus souvent.
-Et votre mari ne se trouve-t-il pas of-

fensé de ce qu'ils ne s'adressent pas à lui
directement ?

-Mais pas du tout, car il les aime tout
autant que moi, et n'ignore pas qu'ils sont
beaucoup plu- familiers avec moi gu'avec
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lui, qu'ils ont moins de crainte pour s'a-
dresser à moi.

-Et bien, voilà toute l'économie de l'in-
vocation des saints. Nous prions la Sainte
Vierge, la Bonne Ste Anne, et les autres
saints, de demander à Dieu pour nous les
grâces que nous voulons obtenir. Etant les
amis de Dieu, ils auront plus de puissance
pour faire agréer nos demandes; est-ce là
faire injure à Dieu ?

-Mais mon Père, l'apôtre St. Paul......
-St Paul I St Paul ! encore une fois ma-

dame, laissez-là l'écriture sainte ; ce n'est
pas votre partie. Vous devez prier ek écou-
ter; c'est là tout. Mais dites-moi donc;
priez-vous quelquefois ?

-Sans doute; je prie tous les jours.
-Non,-vous ne priez pas! car si vous

priiez avec foi, avec humilité, avec amour,
vous r.e parleriez pas comme vous le faites,
vous ne vous fabriqueriez pas une religion
à votre façon, comme vous le laissez voir.
Dieu entend celui qui prie en vérité, et il
lui parle. Vous vous imaginez prier, mais
vous ne priez pas; vous ne vous abaissez
pas en toute humilité devant Dieu pour lui
demander ses lumières; mais vous voulez
lui imposer votre loi. Tenez, voulez-vous
faire un marché avec moi? Votre curé m'a
dit que vous étiez franche, loyale, et je vois
que vous êtes très intelligente. Vous allez
aller à l'église et dire seulement trois Ave
Maria en vous adressant aussi à la Bonne
Ste Anne, mais franchement, sincèrement,
pour connaître la véité; seulement trois
Ave Maria, et vous viendrez me rapporter
ensuite ce que Dieu vous aura dit. Le pro-
mettez-vous?

-Je le promets.
-Très bien, allez.
Il y avait à peine cinq minutes que la

dame était sortie qu'elle revenait fondante
en larmes et toute bouleversée.

-Oui 1 j'ai prié, et Dieu m'a parlé ; il
m'a ouvert les yeux ! Oh ! la Bonne Ste
Anne a entendu m'a prière, et Dieu' m'a
touchée au cœur. Mon Père, mc Père I
que je fasse sans plus tarder ma confession,

pour recevoir mon pardon, et commencer
Une nouvelle vie.

Elle fit en effet sa confession, et reçut la
sainte communion avec les sentiments de
la plus sincère piété. Puis elle revint au
presbytère pour remercier le Père. Son
curé se trouvait aussi là présent.

-Eh ! bien, madame, êtes-vous satisfaite ?
-De ma vie, mon Père, je n'ai éprouvé

tant de consolation.
-Mais la partie n'est pas encore com-

plète. Voua avez, madame, mal édifié votre
paroisse ; il faut une réparation. Je vous
impose pour pénitence d'aller dimanche
prochain communier à la grand'messe de
votre paroisse, pour détromper tous ceux
qui vous croiraient encore protestante. Ac-
ceptez-vous ?

-J'accepte, répondit-elle; et, se tournant
vers son curé: «M. le curé, ajoutat-elle, vous
êtes temoin de la promesse que je fais là, et
vous allez voir comme à l'avenir je vais me
comporter en femme véritablement chré-
tienne."

Eh bien, mes bons amis, à quoi cette
femme devait-elle sa conversion ?... Unique-
ment à une prière bien faite. Faites comme
elle, et vous obtiendrez tout ce que vous
voudrez.

François.-Mais, M. le curé, ce sont les
gens instruits qui peuvent prier ainsi, nous,
pauvres ignorants, nous ne savons pas
comment prier, comment dire les choses.

M. leour.-Vous vous trompez, Fran-
çois, écoutez-moi bien. S. Liguori dit qu'il
faut prier " comme un pauvre qui demande
et comme un enfant qui parle à son père; "
n'êtes-vous pas capable de le faire ? Ainsi,
voulez-vous obtenir une grâce quelconque,
laissez de côté les .Pater que vous récitez
sans attention, et dites à Dieu: " Mon
Dieu, je suis bien misérable, mais je vou-
drais obtenir telle.grâce; vous savez comme
j'en ai besoin. Je ne mérite pas d'être
écouté de vous, je vous ai tant offensé;
mais vous êtes si bon ! et vous êtes mon
père; oh 1 ne me refusez pas, je veux
vous mieux servir à l'avenir...... " N'ûtes-
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vous pas8 Capabc. de parler comme Cela ?
ln enfant est-il jamais oni peine devant son
père, pour lui faire voir sa misère et lui
demander' du secours ? ...

lsidore.-M. le Curé, coliio metu fslieus
ouvrez les yeux sur une Iboule dle points
auxquels nous îî'aî'îons j:niais réllechi. -Il
ie semble qu'à pvsn exais prier coinmne
il faut, et j'ai toute ronfiance que le hli
Dieu m'écoutera.

. le Uuré.-Soyez-en sûrs, mnes enfaLnts
allez-enl paix, priez commen il fI 'tt., k- 'N <Jus

êtes certains d'obtenir le ctiel.

-o-

'Une précieuse decouverte.
Nous sommeis heureupix dle pouvoir donnier

a no.q leceteurs la nouivelle d'unepéiee
découverte que t'on a faite dlernièremenit à .
N1azareth, celle de la maison <le saint Josýeph,
comme nous l'itnnonce la Supérieure (les
religieuses dle Nazarethî daîns flue lettre en
datb du. 29 juin dernier. Mais ent-endons la
bonne religieuse, relatant. elle-mêème le fait:

Nazareth, 29'juin 1888.

Monsieur l'abbé PRtO vANcHEit,

Cap R~ouge, Canada.
Monsieur l'abbé,

Vous apprendrez avec une p)ieuIse joie,
je il'eni doute pas. la grande béné-dictioni que
le bon Dieu a répandue sur notre j>etite
famille de Nazareth, qui recuieillit, vos sýyml-
pathies, lors dut 1er gramnd perng.Bien
d'autres maisons auiraient 1'u justemeont
attirer votre attention, Monsieur l'A bbé!
Etait-ce donc un attrait invisgible qui toul-
chait votre coeur ? Je sustentée de le
croire. Vous fouliez aux p>ieds, salis le
savoir, la terre raille fois bénie, où sacm
plirent les mystères de la vie cachée de
notre divin Sauveur ; et nous l'ignorions
nous-mêmres. Uin évènement fort simple
mit au jour la crypte que l'on aîdmirait
autrefois nous la grande basilique de la
maison de saint Joseph, où N. S. fut nourri
et Olevé. On nettoyait une citerne;- l'ou-
vrier apprçut, à 6 mètres de profondeur, une
vente souterraine très solide. On la visite,
car j'avaie entendu dire au propriétaire qui
nous vendit en 1881 que le trop plein de la
citerne se perdait dans l'ancien-ne église.

Je m'adress:îi à monsieur *Vic-toi Guérinî
pour Savoir quelle pouvatit être cette lan-
cientie église, qu10 e, lesnusuhnans avaient
cachée sons une inosquée. J'en re,çus ne
roponse des plus encourage.tets, et dIe pr.é-
Cieux documeints. Trois années 'e patience,
oit nos soeurs et nos efnsse sont pretique1
seilles eml)floyoes à déblayer> ont mnis à. jour
tous; les signesh désirés de la 2eu Sainte-mui-
son].

La lèro Sainte-inaison où eut lieu le
mystère de l'Incarnation, est celle que pos-
sédent les Eévérenids Pères Francikicains,
miso,(n ou la î.«iinte Vierge, dii patr'imoine
de sainte Anne, que la s3ainite Vierge dut
quitter lorsque l'Ange-r euit ordonné à saint
Josepli (le no0 point craindre de p1rend1re
Mýarie comme son) ép)ouse. Ceci s'explique
par l'usage que1 suivent encor'e les jiuifs, de
l:îisser pendant quelques mois in jeune
éponuse avec son époux eliez ses parents,
jusqu'à ce que le nouveau mari ait meuble
Hla Maison.

La '2e Saiinte-m-aisn patrimoine de saint
Josephi, reçut le divý0in) Enfint soit avant,
soit après, le retour de l'Egypte..

W11% sommes bien reconUnaissantes, M11on-
sieur l'Abbé, de votre ,i bienveillant inté-
rêt, que vous avez su inspirer àX d'autres.

Piez avec nlous, carv les, "'uivre0, de Dieu
ne se font.jamiais sans coitri-.ction, et je
prévois qui'elles seronut néce-s:ures

Si quelque pieux pèlerin du Cansada vient
au.--, ins-iox annoncez luii, Monsieur
l'A bbè, cette hewuodécouverte qui ritvit
tons ceux qui la Voient.

Quelle Colnsola.io,î do vous y revoir un
.jour ....

Veuillez agérles sîitum de profond
respect avec lesq nels. *J'ai I'lion rieur d'être,

Nfo rsisuir l'Abbé,
Votre très hltl'e ser'vante,

M. Pvin Re. (Io Nalz-.reth,
Supérieure.

Nous don uc is da:ns notre p)roclhin nit-
inér La liste des docunients .1 l'appui de la

INÈCROLOGE

Dr J. Eniery Coderre, décédé le 10 à
Montréal, à l'âge de 74 ans.

R.I.P.

-- 0o-
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Bibliographie

Nouveau Manuel de chants liturgiques, 386
pages, traduits en notation moderne, avec
rythme précis, suivis de 39 Motets en mu-
sique pour saluts, etc., à l'usage des églises,
des communautés religieuses, des colléges et t
des écoles ; par l'abbé C. Borduas, prêtre,
maître le chapelle à la cathédrale de Mont-
real, et publié par MM. Eusèbe Sénécal et
Fils, 20, rue Saint- Vinrent, Montréal.
Nous accusons réception du Nouveau Ma-

nuel de chants liturgiques de M. l'abbé Bor-
duas. Il serait très-désirable, comme l'au-
teur le démontre clairement dans sa pré-
face, que le chant grégorien fût partout
rythmé, du moins d'une manière plus -ic.
centuée qu'on ne le fait en bien des en-
droits, mais nous sommes convaincu qu'on
travaillera encore longtemps avant d'at-
teir-dre ce but. Et le principal obstacle,
suivant nous, est le manque d'uniformité
dans la mélodie ou la notation de nos
chants d'église. Il y a trente ans, le chant
était uniforme dans toutes nos églises du
Canada, mais depuis lors on a donné diffé-
rentes éditions de nos livres de chant, et
chacune diffère plus ou moins de ses de-
vancières. Chaque auteur prétend donner
la plus exacte, mais adhuc sub judice lis est.
Si la mélodie était partout uniforme, il nous
semble que ce serait assez facile d'amener
nos chSurs des différentes paroisses à ob-
server le même rythme, mais cette unifor-
mité est encore à venir. En jetant un coup-
d'œil sur le Nouveau Manuel, nous avons
reconnu tout de suite qu'on ne pourrait faire
usage de ce livre avec nos livres de chants
actuels, sans amener de la cacaphorie dans
les choeurs. Qu'on examine, par exemple,
le Libera, on verra tout de suite que la
nélolie diffère passablement de celle de

nos livres, et qu'en bien des endroits les
mots ne répondent pas aux mêmes notes.
Cependant, comme le Manuel de M. l'abbé
Borduas et plutôt destiné aux musiciens
chantres qu'aux choristes ordinaires, il
pourra devenir très utile en habituant les
exécutants à observer plus attentivement
le rythme et en devenant peut-être le pre-
mier jalon pour amener l'uniformité dans
cette voie.

On remarquera que la typographie est
irréprochable.

Nos remercîments à qui de droit.

-- o-.

Une lettre à la Sainte Vierge

Jean avait six ans, un pantalon blessé aux
,enoux; des cheveux blonds, bodclés, si
pais et si riches qu'on en eut coiffé deux
êtes de belles dames, une paire de grands
yeux bleus, qui essayaient parfois encore
le sourire, quoiqu'ils eussent déjà tant
)lcuré! une petite veste élégamment cou-
pée, une bottine de fillette au pied droit, un
soulier de collégien au pied gauche, tous
es deux trop longs, trop larges, hélas ! et
trop percés, qui sa relevaient en poulaine
par-devant et qui manquaient de talons par-
derrière. Là dedans, il avait froid et faim,
car c'était un soir d'hiver, et il jeûnait de-
puis la veille au midi -quand la pensée lui
vint d'écrire une lettre.. à la bonne Vierge.

Reste à vous dire comment le petit Jean,
qui ne savait pas plus écrire que lire, écri-
vit une lettre.

Là bas dans le quartier du Gros-Caillou,
au coin d'une avenue et non loin de l'espla-
nade, il y avait une échoppe de " rédaction."
Le rédacteur était un vieux soldat de fort
mauvaise humeur, brave homme, pas bigot,
ah ! non! pas riche, et qui avait le malheur
de n'être pas tout à fait assez écloppé pour
obtenir son admission à l'hôtel des Invali-
des.

Ce n'est pas plus malin que cela. Jean
le vit à travers les carreaux de son échoppe,
fumant sa pipe en attendant la pratique.
Il entra et dit :

-Bonjour, Monsieur ; je viens pour écrire
une lettre.

-C'est dix sous, répondit le père Bouin.
Car ce brave, qui était peut-être la cent

millième partie de la gloire d'un maréchal
de France, s'appelait le père Bouin. Jean,
qui n'avait pas de casquette, ne put l'ôter,
mais il dit bien poliment:

- Alors, excusez.
Et il rouvrit la 'porte pour s'en aller;

mais papa Bouin le trouva gentil et lui
demanda :

--fs-tu fils de militaire, moucheron?
-Non, répondit le petit Jean, je suis fils

de maman, qui est toute seule.
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Bon ! fit le rédacteur: connu! Et tu n'as
pas dix sous?

-Oh ! non, je n'ai pas de sous du tout.
-Ta mère non plus ? Ça se voit. C'est

une lettre pour avoir do quoi faire la 11 soupe,
eh ! petiot ?

-Oui, répondit Jean, justement 1
-Avance, pour dix lignes et une demi-

feuille on n'en sera pas plus pauvre.
Jean obéit, Bouin arrangea son papier,

trempa sa plume dans l'encre, et traa d'une
belle écriture de fourrier qu'il avait

" Paris, le 17 janvier 1887. "
Puis au dessous, à la ligne A Mou-

sieu..."
-Comment s'appelle-t-il, bibi ?-Qui ça,

demanda Jean.-Eh bien, le Monsieur, par-
bleu !-Quel Monsieur- ?-Le particulier à
la soupe.

Jean comprit cette fois et répondit:
-- Ce n'est pas un monsieur.
-Ah! bah 1.........une dame alors ?
-Oui...... non....... c'est-à-dire......
-A ça, drôle, s'écria papa Bouin, tu ne

-sais pas même à qui tu vas écrire ?... .....
-- Oh ! si ! fit l'enfant.
-Dis le donc, et dépêche-toi!
Le petit Jean était tout rouge. Le fait

'est que ce n'est pas commode de s'adresser
aux écrivains publics pour de pareilles cor-
respondances. Mais il prit son courage à
deux mains et dit:

-C'est a la Sainte Vierge que je veux
·envoyer une lettre.

Papa Bouin ne rit pas. Il déposa sa
plume et ôta sa pipe de sa bouche.

Moucheron, dit-il sévèrement, je présup-
pose que tu n'as pas l'intention de te moquer
d'un ancien. Tu es trop petit pour qu'on
te tape. Pars, file à gaucho, va voir dehors
si j'y suis !

Le petit Jean obéit et tourna les talons;
je dis ceux de ses pied-......... puisque ses
souliers n'en avait plus.

Mais en le voyant si doux, papa Bouin se
ravisa une seconde fois et le regarda mieux.

-Mille canons! grommela-t-il ; il y a
tout de même de la misère dans Paris I...'
Comment t'appelles-tu, bibi?

-Jean.
-Jean qui?
-Rien que Jean.
P>apa Bouin sentit ses yeux qui le pi-

quaienit, mais il hIaussa les épaules.

- Et que veux-tu lui dire à la Sainte-
Vierge ?

-Je veux lui dire que maman dort de-
puis hier soir, quatre heures, et qu'elle
l'éveille, Si (-'est un effet de sa bonté; moi
je ie. lieux pas.

La poitrine du vieux soldat se serra, car
il avait pour de comprendre. Il demanda
nourtant encore

-Que parlais-tu de soupe, tout à l'heure ?
-Eh bien I répondit l'enfant, c'est qu'il

en faut; avant de s'endormir maman m'avait
donné le dernier morceau de pain.

-Et elle, qu'avait-t-elle mangé ?
-Il y avait déjà deux jours qu'elle disait:

"je n'ai pasTaim."
-Comment as-tu fait quand tu as voulu

l'éveiller.
Eh bien ! comme toujours, je l'ai em-

brassée.
-respirait-elle ?
Jean sourit et le sourire le faisait bien

beau.
-Je ne sais pas, répondit-il; est-ce qu'on

ne respire pas toujours ?
Papa Bouin tourna la tête, parce que deux

grosses larmes lui coulaient sur les joues.
Il ne répliqua point à la question de l'en-
fant, mais il dit, d'une voix Lqui tremblait
un peu:

-Quand tu l'as embrassée, n'as-tu rien
remarqué ?

-Mais si.:. Elle était froide. Il fait si
froid chez nous !

-Et elle grelottait, n'est-ce pas ?
-Oh ! non...Elle était belle ! belle 1

ses deux mains qui ne bougeaient pas
étaient croisées sur sa poitrine, et, si
blanches ! Sa tête était tout à la renverse,
derrière le traversin presque, de sorte que,
par la fente de ses yeux fermés,_ elle avait
l'air de regarder le ciel.

Papa Bouin pensait:
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-J'ai envié les riches, moi qui mange

bien, moi qui bois bien...En voilà une qui
est morte de faim ....de faim!

Il appela l'enfant qui vint, il le mit sur

Ses genoux et lui dit bien doucement.

-Petiot, ta lettre est écrite, et envoyee,
et reçue. Mène-moi chez ta mère.

-Je le veux bien, mais pourquoi pleu-

rez-vous ? demanda Jean étonné.

-Je ne pleure pas, répondit le vieux

soldat qui l'embrassait à l'étouffer en l'inon-

dant de larmes : est-ce que les hommes

pleurent ! ...... C'est toi qui vas pleurer,
petit Jean, pauvre chéri !...... Tu sais que

je t'aime comme mon fils I c'est bête...... à
moins que......... Tiens ! j'avais une mère

aussi ........ il y a longtemps, c'est sûr !
mais voilà que je la revois, à travers toi,
sur son lit où elle me dit en partant:
" Bouin, sois honnête homme et bon chré-

tien. " La Vierge pendait dans la ruelle (lu

lit, une image de deux sous qui souriait,
que j'aimais et qui vient do me rentrer dans

le cour. Car j'ai été honnête homme, c'est
vrai ; mais pour bon chrétien, dame........

Il se leva, tenant toujours l'enfant dans

ses bras, et le pressa contre sa poitrine, en

ajoutant, comme s'il eût parlé à quelqu'un

qu'on ne voyait pas :

-Voilà, vieille mère, voilà ! sois con-
tente. Les amis se moqueront de moi s'ils

Veulent. Où tu es, je veux aller, et, je
t'amènerai le petioti pauvre ange, qui jamais
ne me quittera, parce que sa coquino de
lettre, qui n'a pas même été écrite, a pour-
tant fait coup double : elle a donné à lui

un père et à moi un cour.
C'est tout. La pauvre femme, morte de

Malheur, ne fut point ressuscitée. Qui était-
elle ? Je l'ignore. Quel avait été le mar-
tyre de sa vie ? Je ne sais pas.
* Mais il y a quelque part dans Paris, un
homme, jeune encore, qui est " rédacteur,"
non point en échoppe comme papa Bouin.
Il rédige d'éloquentes choses et vous savez
tous son nom. Appelons-le Jean tout court
comme autrefois.

Papa Bouin est maintenant un vieillard
heureux, toujours honnête homme, et deplus
b0on chrétien. Il jouit de la gloire du "petiot,"

comme il appelle parfois son illustre fils
d'adoption, et il dit, car c'est lui qui m'a
raconté cette histoire sans commencement
ni fin:

-Je ne sais pas quel est le facteur qui

porto ces lettres-là, mais elles arrivent à
leurs adresses dans le ciel.

PAUL FÉVAL.
-- 0

Ordo des Fêtes Patronales de la Semaine

N. B.-Comme cet Ordo des fêtes patro-
rales deviendrait saris but pour ceux qui
n'étant pas de nos abonnés ne pourraient le
voir, et que ce serait retrancher inutilement
de l'espace pour les matières de lecture,
nous ne doiierons à l'avenir que ceux que
l'on nous demandera.

Explication des signes et abbréviations.
*-Vesp. a cap. seq. com. præc.
e--Vesp. seq. com. prec.
E -li Vesp. coin. seq.
O-Vesp. seq. sine com. præc.
D. Dominica.-O. Octava.-V. Vigil.-dn.

duplex najus.-d. duplex.-sd. semidu-
plex.

Absentia indicationis significat Album.-
R. iubrum.- V. Violaceum.

S. Com. festi simpl. per accid. in utrisque
Vps. L. et Miss. cum 1. 9.

S. Comi. fest. simipi. per accid. sine 1. 9.
s. Com. fest. simpl. in Vesp. L. et Miss.

cum. I. 9.
s. Com. sine lect. 9.
DEv. FEv. Com. Domr. vol feriŽ, cuj. evanige-

1uin in fine. LIN. Lect. INocturni.
SEPTEMBER

S. DAMIEN, 27 (1)
23. 1). -o!. Michelis 2 cl. (aiticipata).
26. Cypriani & Justine simp.-O unius mart

Or. Præsta quesumus... ut qui...
27. R. Daniani 1 cl. (LIN A .Mileto, Il pr.,

III Bi quis.-E
28. R. Winceslai sd. 0.-@.
29. Michaelis 2 cl.-O D.
30. D. Ilieronymi d. 0. (Sol. Damiani. 1 cl D.

Ilierioi.-.
C lieron. & D.)-* D. 0.

OCTOBER
1. Remigii d. O.-e O.
2. Angelorum dm. O.--g O.
3. R. Cosmae sd. (e 27 uit.) do com. unius
mart. LIN. Script. occ., Il prop., III de
comm. 0.-e.

4. R. Oct. Damiani d. de com.-e S.
5. Francisii dm. (heri).-*.
(1) St-Damien de Buckland.
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La Cathédrale de M.treal

Une circulaire aui clergé (d0 Montréal,
signîée do M. l'a-tbbé liacterot, prectirotr dut
comi té do construction, établit uae
encore $150,000 on porra livr-ci l'édifice
au cuilte. $150)0>0 oest une gruti-.e ,iontlo)
cependant pour itiu diocèse Ltu>tsi riche qiu
celui do Montréal, c'est encore poei do chose.
En offot, comme l'établit M. l'abbé Ilaicicot,
il Luffira- do dontier k-eulemeont 25 sous par
tête en doux anls pour obtonir cette momme.
Qui pont prétendre, que la charýge sorait.
trop lourde- ? Il nous fait plaisir do pouvoir
constater que le succès est mainît.enant
assuré à cotte gigantesquc npie . La
cathédrale do Montréal o:,t tit monument
qui fera hoinîîuur non seulonvorît a t-on
propre diocèse, maîis au Canada tout. entier.
Hélas ! les oeuvres d'art sent ti rares chez
nons4, qu'on ne saurait trop aîpplaudir aui
zèle des hommes de progrèb qui ie ruculuît
pas devant le dévouemeont et les, ,;aciridces
pour nous on offr-ir des spécimeons.

A l'oeuvre donc, g,êîîîÏroux catholique,- dle
Montréal ; déliez de iipUivu-tU les cordoîîs do
votre bourseo. (Clui qui votis a, permis d'y
déposer quelque uhose saura bien vous eni
récompenser, car c'est pour lui, pour ba
gloQire que vous vous imposez cette dépense.

On "e fait souvent une fausseJ idée au
sujet de l'aumône, et dus .euvres., pies. O)n
craint do ts'appauvrir. Illus4ion .! Oît sont-
ils ceux qui se sont ruinés à 1hire l'aumône ?
Cherchez-les. Ma4-is il sutit d'ouvrir le. yeux
pour rcconnaîtro ceux qui ont dissipé lent-
bien dans l'inconduite et l'intîempér~îance.
Lorsque Dieu veut vous retircr du ces dot,
la chose lui est 1'tcile. Qul'il Urnvoie :eule-
ment un petit insOcte, Une petite mouce
dans vos grains, et voilà tout du tiuite, de.s
millions de piastresi, oui des millionis (le
moins sur la récolte. Or, Dieucetitinjîiinetit
généreux; si dovc il vous demnande quelque
chose, n'hé-itez pas, il saurti bien Vous
donner unc compensation.

(t0

Courrier de l'utilité.

Relloyay'' <le («fotie.

IMPRIMf PAR A. C0Te ET CIL.

Il -arrive d'orditiairc, que le tbr des pOêles
t'ec4î plus oit moins.i roulle dluraniut l'ete '
v'Owi Un mloyen b)ien ii mplu 1pour le liot-
i OYer. Prenlez un <îigtorî, fenidez,-le ci] deuix,
et vous servant de 4clt-iaqu' itié comme
'd'un Lanij)ou, frottez-eii votre poêle, la~
'rouilIle dibparaîtra comme avec la mftifn.

-o-

Nouvelles diverses

Ur nouvel ordre dle religickix èit Canada,-
D)ouze Fré vos fle l'insti-uctioiî (Mréionne,
sont do18.,'eîntairivés àMolitiéal, il la
demnande des IPLl PP. Jémtuites, pour- tenir
dles écoles élémentaires àiLirii et Ruý
tu-es établissemeiits, des Père i Y'ntsCes
Fr-èr-es i nst.i tuteuu-s, com )letomtl, <li$ti nets
des Frères des Ecoles Chrétiennes, quîi ont en
pur fonjdateuir l'a-,bbé Laeuuit, re du
célèbre Lanmeiîîa;s, ont à î,eu pîrès - e même
biùi: D)onner aux enfantes l'éducation, et
particulièrement l'intstruction éléinent-aire.

Pour .Rone.-M. l'abbé Iiobert Lagneux,
dii séminaire de Qutébec, doit partir prochai-
nlenent peut- conitinuer ses études théologi-
ques z%.Re.ine durant dleux ans.

Pouir la Corse.'-Trois novices profès do-
îiiicains sont partis la semaine dernière
î,eu- le noviciat de leur ordre étuibli -. Car:-
bara cri Cors, où ilsi fôrotît unt iséjour de 4ix

annés. Ce sont: Frm Stan. Aî-clrnîbault,
élève (lu Aiérinireii- de 8t-lyýacinlîio, Ra.'y-
niond-Maî'îo Rouleau, (lu séminaire de Ri-
nic(>uski,otAlbertlBieioit, du collège de Ste-.
Anne-

.i -ibliogp-aplie.-Oni an) îione que M. l'abbé
D)ugast doit publier p-i»-claiiioîîient une vie
(le Mg-r Provoncher, piremuie r missionniaire
à la Rivièro-Rouge, et lpremier évêque de

C~adeaux dit Pape. - Sa Sainteté Léoi XII
veut Jaire, bénéficier tous les diocèsesot du
inonde' des nombreuses offr-andes qu'Elle, a
reçues à l'occa-'iou de son jubilé sacerdotal.
Tous les objet4 degrand pr-ix eL les travaux
d'ar-t seront r&-ervés pour le Vatican ; toua
les autres seront diNtu-ibués entre les diffé-
rentets éýglises du monde; pas moins do
40,000 demandes ont déj-à été reçýues.


